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RESUME 0; ·'1 '.

La régio.. du barrage 'de 'rriÀNANTliLI au Mali, particillière­

ment riche en glossines d' l'espèce Glossina morsitans submorsi­
tans, a fait l'.bjet de travaux visant non pas l'éradication de
l'espèce mais la pr.te~tion des personnes résidentco pour les­

qucllos ces tsétsés, PêU ant~tI>hiles, ~ont, durant une péri~de

do l'année, ULa nui~&aii très désagréa~l~~

Plus de 400 pièges bicoJlliques, imprégnés de deltaméthri­
ne (500 mg! piège) ont été disp~sés le long du Bafing, le long
des routes à un interualle allant de 100 à 400 mètres, autour de
la cité des cadres tous le~ 50 mètres, 1. long de troix'travéo~

larges de 12 m, esp~cées de 100 m, tracées dans' la savan~ en
bordure des gîtes principaux (1 piège tous l~s 50 n). L'action
des pièges a été renforcés par l'adjonction à certains d'entre
eux de bouteilles d'acétone débitant 100 m~heure.

L~s travaux ayant commencé un peu tardivement, le8
pleges doivent d'une part contenir les gJos$jn~s venant do la
savane, d'autre part éliminer celles qui se sont déjà installées
autour des résidences, attirées par une mul ti tude d'animaux
domestiques.

Durant les trois jours-qùi suivirent la pose des piège~,

la densité apparente de G. m; submorsitans au niveau de la cité
de~ cadres, a été réduite de plus de 6œ~o On peut ainsi estimer
q.ue ,la nuisance- --a été totare-mént suppririïéë -cariesglos~i-nes

résiduellos~ destinées a court terme à dïsparaîtr~, préfèreront
les animaux. à l' homme et seront vite at'tirées parles pièges dont
l'efficacité est renfercée par l'acétone.

Les pièges seront réimprégnés en juin et en octobreo
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La lutte contre les glossines de sâvane, d'inter~t

strictement vétérinaire, sort des préoccupations habituell~sde

l'OCCGE. Cependant l'IRTO a été amené à intervenir autour du

barrage de Manantali au Mali pour réaliser une campagne contre
Glossina morsi taris submorsi talts. . ..... --

Cett<.; espèce, la plupart du temps cantonnée dans les

savanes boisées riches en gibier, a tendance à se rapprocher de~·

habitations humaines en fin de saison froide: la nuisance est

alors importante mais sans risque épidémiologique.

Il n'était bien sûr pas question de réaliser une oam­

pagne d'éradication de l'espèce mais seulement de protéger les

différentes cités du barrage e~.créant une barrière insecticide
aussi efficace que possible.

2 .. LES TRAVLUX DE LUTTE.

Pour des raisons techniques indépendantes Ode notre

volonté l.es travaux n' ont pu commençer à la date prévue mais

se~ement mi-février alors que le,s glossines avaient déjà asse!'.'
fortement colonisé les abords .des cités .. Il ne falla~tplus

seulement créer une barrière de protection, il fallait ""lssi

éliminer les populations installées dans les zones anthropisées.

~~1 .. Le matériel.

Pour éliminer Glossina morsitans submorsitans nous
avons choisi d'utiliser le piège biconique dont on connait l

l'efficacité. Plus cher que les écrans, le plege a une meilleure

attractivité et n'exige pas de fréquentes réimprégnations~

,

Ainsi ont été utilisés 410 pièges biconiques imprégnés
de deltaméthrine à raison de 500 mg de matière active par piège.

Parmi ces pièges, une centaine a vu son efficacité renforcée par

l'adjonction d'un appât olfactif, l'acétone, placé dans une

bouteille débitant entre 90 et 100 mg par heure~

2.2. La technique ..

Les berges du fleuve Bafingsont irrégulièrement
occupées par G.m~ submorsitans aussi seule~e~t 91 pièges ont été
placés sur une distance de 15 kilomètres dans les points a priori

riches en tsétsés comme les abreuvoirs d'animaux ..
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Les routes, qui servent d'axes de disper?ion, ont été
traitées par des pièges disposés tous les 100, 200· ou- 400rrïàtres;

l'inteTvalle' ét?-llt choisi en fonction de la proximité du réser-
voir glossinien.

," ,."........

La cité des cadres~ particulièrement visée par
G.m. submorsitans eu égard au nombre d'animaux domestiques

..!) . ... '

présents (et même un phacochère) a-'-et'é··cBi!rturée- par un-·ppemiel'·-·

cordon de 37 pièges, placés tous les 50 mètres, cordon renforcé
l'ar deux lignes supplémentaires de 13 et '11"pièges' dans la savane. ( :. ,"

environnante 0

'La création de. la barrière de pr?tection proprement dite
s posé des problèmes plus compliqués au niveau du choix de l'em­

plê-cement; .et· de·· sa réalisation .. Les travaux ont été inspirés par
,eux réalisés parle CRT.b... dans la plaine, de Sidéradougou· (Burkina)...

Les glossines ayant déjà investi presque toute la région

~ous avons choisi de faire la barrièr~ dans une zone où la
densité des tsétsés était relativement basse (5,8 contre 20,7

dans le réservoir lui-même) et la végétati()~}ll()yennement .q.~nse
pour réduire les travaux. En effet du fait d'une campagne de
pensibilisation des communautés rurales pour la protection de
l'environnement,.la savane cette année n'a pas été incendiée.
Ce~i représente ~n avantage en freinant la dispersion des glossi­
nes mais accrôit notablement la difficul·t;é des travauX'de
nettoyage c

La barrière de protection est constituée de 3 layons
parallèles, larges de 12 mètres, d'une longueur totale de..6,5·km.
Sur ces.layons.lep graminées ~t les arbustes Qntété coupés puis

incendiés (en évitant la propagation du feu); ,la visibilité
étaitainsi maximum ....lu to~al 122 pièges ont été placés tous les·
50 mètres; les pièges de la travée centrale ont tous reçu des
flacons d'acétone.

Cette barrière a été renforcée par 89 pièges disposés
(àussi tous les 50 mètres) le long d'une route allant du village
au coeur du réservoir de glossines, lesquelles empruntent
volontiers cette ligne de vol ..

3. RESULTiiTS

Immédiatement après la fin de la pose des pièges nous
avons procédé à des évalu;tions dans quinze points protégés. La
densité apparente de G.m.submorsitans·a ét'é réduité de 60,3%
autou:p~-d€ la ci té des cadres et de plus de 7C1% dans la savane
traitée.
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'4. ENTRET}EN DE Li!. Cl'J1P.L;.GNE ..

Pour assurer la protection dans les meilleures conditions

possibles, il est prévu :

une surveillance bi-mensuelle des pièges avec remplace­

ment de ceux qui pourraient être renversés ou déchirés par les

animaux;

- un débroussaillage sommaire des layons au moment de la

repo~sse de la végétation pour que celle-ci ne diminue pas la

visibilité des pièges;
~
"

une réimprégnation régulière des pièges en début de

saison des pluies en octobre PUlS au bout de 6 mois, avec

remplissage des flacons d'a~étone et débroussaillage des layons.
;

5. CONCLUSION ..

~ est logique de penser qu'au niveau de la cité des

cadres la nuisance a été très fortement, voire totalement suppri­

mée, car les glossines savanicoles enCore présentes, peu, (ou

accidentellement) anthropophileô, ont le choix entre les animaux

domestiques et les pièges dont l'attractivité a été renforcée par
1

un appât olfactif puissant.

Cependant il faut attirer l'attention des autorités sur

un point particulièmement important: les villages situés en

amont du barrage seront bientôt déplacés en aval, à proximité ou

peut-être même au coeur du réservoir de glossines où les densités

sont très fortes. Il est peu certain que les travaux de défriche­

ment de la savane pour la mise en culture touchent tous les gîtes,

ou du moins les touchent à court terme. Ceci entrainera une cer­

taine aggravation de la nuisance qui gênera les populations
déplacées ..
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